142 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 22

Neophytes, & embraffer noftre creance: premiere-
ment les attraits & le bon accueil de Monfieur le
Cheualier de Montmagny, affaifonnés de quelques
prefens faits en bonne faifon, leur gagnoient le ceeur,
& leur donnoient de leftime, d’vn homme qu'ils
voyoient fort honoré de nos [83] Francois? Confide-
rans d’ailleurs qu’il ne faifoit que des chofes qui re-
gardent 1’éternité, & qu’il n’aymoit que ceux qui les
embraffent. Cela leur faifoit croire que la Foy eftoit
quelq; grandeur, puis qu’vn tel Capitaine la refpectoit
auec tant d’amour, honorant ceux qui la prefchent &
qui la regoiuent.

Secondement les actions des nouueaux Chreftiens,
de S. Iofeph les rauiffoient, ils contemploiét des
homes de mefme pafte qu'eux, & de mefme eftoc,
fe cotenter d'vne feule f€me, fouler aux pieds leurs
anciénes fuper{titions, ne comettre aucun viole viure
come des agneaux, eftre portez a la priere, deuenus
charitables: ils en voyoiét baptifer de t€ps en temps
auec folénité on faifoit publiquement des mariages
en leur prefence dis la Chapelle, tout cela frappit
leurs yeux, touchoit fortement leur coeur.

En troifiefme lieu, la pieté de nos Frangois, & nom-
mément des meres Vrfulines, & des Hofpitalieres,
qu'il n’euffent iamais pfi comprédre s’ils ne 'euflét
veu& de leurs propres yeux, & reflenty en leurs pro-
pres perfonnes, leur a doné vn grand cocept de noftre
Religid. C’eft en effet vne entreprife, hardie pour
des filles tédres & delicates [84] de brauer les dangers
de 1'Occean, pour venir porter la Croix de Iefus-
Chrift, en ce bout du méde, le courage monitre que
le Dieu, pour 1'amour duquel on quitte la douceur,
pour viure dans la rigueur, eft vn grand Dieu. Vne



